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11. LaJoule, du milieu de' laquelle Notre-Seigneur fait sortir
le sourd-muet, représente, selon saint Jérôme, la multitude des
pensées et des imaginations qi. assiégent habituellement notre
esprit. Il faut s'en dégager pour goûter les graces délicates de la
solitude. Mais la vraie solitude consiste moins dans l'isolement
que dans le recueillement. En vain on chercherait le repos dans
les déserts, si l'on y apportait les images, les souvenirs et l.s échos
du monde. C'est assurément la plus heureuse des vocations que
d'habiter avec Jésus-Christ sur la montagne ; mais cette vocation
n'est douce et vivifiante que lorsqu'on y conserve le recueillement
du cSur. « Qui me donnera les ailes de la colombe, disait David
au S-igneurpour que je m'envole et me repose en vous ?» (PsLIV)

LETTRE DE N. T. S. P. LE PAPMl LEON XIII-

Aux Archcvéqw:s ci Evéques d'Espogne, d'Ilulic çi des Deux
Amériques

sur Christophe Colomb

(Suite et fin)

C'est pour cette raison qu'après avoir découvert, à l'aide de la
science astronomique et des documents anciens, que de vastes
espices de terres, jusqu'ici comp'ètement inexplorés, s'étendaient
vers l'Occident au delà des bornes du monde connu, l'idée de
cette grande multitude plongée dans les ténèbres lamentable$,
adonnée à des rites :nsensés et aux s iperstitions de vaines divi-
nités, se présentaient à lui. Il est malheureux de vivre misérable-
ment et avec des coutumes féroces ; il estencore plus malheureux
d'ètre privé de la connaissance des choses essen1ielles, et d'ignorer
un Dieu uniq-ic et vrai. Envisageant tout cela en lui mème, il
demanda tout d'abord à propager en Occident le nom chrétien,
les bienfaits de_ la chardté chrétienne : ce fait est surabondamment
prouvé par toute l'histoire de l'événement. Lorsqu'en premier
lieu, il alla supplier Ferdinand et Isabelle, souverains d'Espagne,
pour les déterminer à ne pas craindre de se charger de l'entre-
prise, il leur exposa le motif : Leur gloire s'a*ccr'oitrait jusqu'à
devenir immortelle, s'ils décidaien de porter le nom et la Dotrîne


